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Mélodies pour Chant et Piano

Paroles de

PAUL VERLAINE.

L’ ATTENTE SPLEEN .
BRUME SO 'IMPRESSION FAUSSE
MANDOLINE FANTOCHES

EFFET DE NEIGE

L’HEURE EXQUISE (o éevér) COLOMBINE
CYTHERE L CIRCONSPECTION

* CREPUSCULE DU SOIR
CORTEGE -+ .+ wo e OIR IOUE

11, GREAT MARLBOROUGH STREET, W.-1,

Du méme auteur:—

BERCEUSE D’ARMORIQUE (Paroles de ANATOLE LE BRAZ).
SERENADE (La Forir prumssante) (Paroles de ADOLPHE RATTE).
NOCTURNE (pes CantiLines) Paroles de JEAN MOREAS).

Chaque mélodie, Prix 2/- Net,

J. & W. CHESTER.
LONDON : BRIGHTON :

1, PALACE PLACE, CASTLE SQUARE.
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